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Jamais, dans toute l’histoire de l’Église, il n’y 
a eu de moment où le sacrement de l’Eucharis-
tie a été bafoué et outragé à un degré aussi alar-
mant et grave qu’au cours des cinq dernières 
décennies, en particulier depuis l’introduction 
officielle de la pratique de la communion dans la 
main, qui a reçu l’approbation du Pape en 1969. 

Ces abus sont en outre aggravés par la prati-
que répandue dans de nombreux pays où des 
fidèles qui n’ont pas reçu le sacrement de Péni-
tence depuis de nombreuses années, reçoivent 

néanmoins régulièrement la sainte communion. 

Le summum des outrages vis-à-vis de la 
sainte Eucharistie est l’admission à la sainte 
communion de couples vivant dans un état pu-
blic et objectif d’adultère, qui ont ainsi violé leurs 
liens sacramentels indissolubles et valides, com-
me c’est le cas des personnes dites "divorcées 
et remariées". 

Cette admission est officiellement légalisée 
dans certaines régions par des normes spécifi-

Les péchés contre le SAINT SACREMENT et la nécessité 
d'une CROISADE EUCHARISTIQUE. 

Mgr Athanasius Schneider, bien connu pour sa dénonciation de la communion 
dans la main, vient de lancer une Croisade eucharistique pour laquelle il propose une 
prière qu'il a lui-même composée; vous en trouverez le texte à la fin de ce document. 
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ques; dans la région de Buenos Aires en Argen-
tine, de telles normes ont même été approuvées 
par le Pape (1). À ces abus s’ajoute la pratique 
de l’admission officielle des conjoints protestants 
dans les mariages mixtes à la Sainte-Cène, par 
exemple dans certains diocèses en Allemagne. 

Affirmer que le Seigneur ne souffre pas à 
cause des outrages commis contre Lui dans le 
sacrement de la sainte Eucharistie peut conduire 
à minimiser la gravité des atrocités commises. 

Certains disent: Dieu est offensé par l’outra-
ge au Saint-Sacrement, mais le Seigneur ne 
souffre pas personnellement. Il s’agit là toutefois 
d’une vision trop étroite sur le plan théologique 
et spirituel. 

Bien que le Christ se trouve désormais dans 
son état glorieux, n’étant donc plus sujet à la 
souffrance d’une manière humaine, Il est néan-
moins affecté et touché en son Sacré-Cœur par 
les abus et les outrages contre sa majesté divine 
et l’immensité de son amour dans le Saint-
Sacrement. 

Notre-Seigneur a confié à nombre de saints 
ses plaintes et sa douleur face aux sacrilèges et 
aux outrages par lesquels les hommes L’offen-
sent. On peut comprendre cette vérité à partir 
des paroles adressées par NotreSeigneur à 
sainte Marguerite-Marie Alacoque, comme le 
rapporte Pie XI dans son encyclique Miserentis-
simus Redemptor : 

‟Dans ses apparitions à Marguerite-Marie, 
quand Il lui dévoilait son infinie charité, le Christ 
laissait en même temps percevoir comme une 
sorte de tristesse, en se plaignant des outrages 
si nombreux et si graves que Lui faisait subir l’in-
gratitude des hommes. 

Puissent les paroles qu'Il employait alors ne 
jamais s’effacer de l’âme des fidèles. Il disait : 
"Voici ce Cœur qui a tant aimé les hommes, 
qui les a comblés de tous les bienfaits, mais 
qui, en échange de son amour infini, non 
seulement ne reçoit pas de reconnaissance, 
mais ne recueille que l’oubli, la négligence et 
des injures, et cela parfois de la part de ceux-

là même qui sont tenus de lui témoigner un 
amour spécial".” 

Frère Michel de la Sainte Trinité a donné une 
explication théologique profonde du sens de la 
"souffrance" ou de la "tristesse" de Dieu à cause 
des offenses que les pécheurs commettent 
contre Lui: 

‟Cette "souffrance", cette "tristesse" du Père 
céleste, ou de Jésus depuis son Ascension, doi-
vent être comprises de manière analogique. El-
les ne sont pas subies passivement comme 
chez nous, mais au contraire librement voulues 
et choisies comme l’expression ultime de leur 
miséricorde envers les pécheurs appelés à la 
conversion. Elles ne sont qu’une manifestation 
de l’amour de Dieu pour les pécheurs, un amour 
souverainement libre et gratuit, et qui n’est pas 
irrévocable.” (d’après Toute la vérité sur Fatima, vol. I, 
pp. 1311-1312) 

Cette signification spirituelle analogique de la 
"tristesse" ou de la "souffrance" de Jésus dans 
le mystère eucharistique a été confirmée par les 
paroles de l’Ange lors de son apparition en 1916 
aux enfants de Fatima et surtout par les paroles 
et l’exemple de la vie de saint Francisco Marto. 

Les enfants ont été invités par l’Ange à répa-
rer les offenses faites à Jésus Eucharistie et à 
Le consoler, comme on peut le lire dans les Mé-
moires de sœur Lucie: ‟Pendant que nous étions 
là, l’Ange nous apparut une troisième fois, te-
nant à la main un calice, et, au-dessus de celui-
ci, une Hostie, d’où tombaient dans le calice 
quelques gouttes de sang. Laissant le calice et 
l’Hostie suspendus en l'air, il se prosterna à ter-
re, et répéta trois fois cette prière: "Très Sainte 
Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit …" Puis, se le-
vant, il prit de nouveau le calice et me donna 
l’hostie, et donna à boire ce que contenait le ca-
lice à Jacinthe et à François, en disant en même 
temps: "Prenez et buvez le Corps et le Sang de 
Jésus-Christ, horriblement outragé par les hom-
mes ingrats. Réparez leurs crimes et consolez 
votre Dieu!" ” (Mémoires de sœur Lucie, éd. Pierre Té-
qui.) 

Dans son récit de la troisième apparition du 
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13 juillet 1917, sœur Lucie a souligné comment 
François percevait le mystère de Dieu et la né-
cessité de le consoler à cause des offenses des 
pécheurs: 

‟Ce qui l’a le plus impressionné (François) et 
l’a entièrement absorbé, c’est Dieu, la Très Sain-
te Trinité, perçu dans cette lumière qui a pénétré 
au plus profond de nos âmes. 

Il a dit ensuite: "Nous étions en feu dans cet-
te lumière qui est Dieu, et pourtant nous n’avons 
pas été brûlés! Qu’est-ce que Dieu? Nous n’a-
vons jamais pu le mettre en mots. Oui, c’est ef-
fectivement une chose que nous ne pourrons 
jamais exprimer! Mais quel dommage qu’Il soit si 
triste! Si seulement je pouvais Le conso-
ler!" ” (d’après les Mémoires de sœur Lucie) 

Sœur Lucie a décrit comment François a per-
çu la nécessité de consoler Dieu, ayant compris 
qu’Il était "triste" à cause des péchés des hom-
mes: 

‟Un jour, je lui demandai: 

– François, qu’est-ce que tu aimes le mieux: 
consoler Notre-Seigneur ou convertir les pé-
cheurs afin qu’il n’y ait plus d’âmes à aller en en-
fer? 

– J’aime mieux consoler Notre-Seigneur. Tu 
n’as pas remarqué combien Notre-Dame, le 
mois dernier, est devenue triste lorsqu’Elle nous 
a dit qu’il ne fallait plus offenser Dieu, Notre-
Seigneur, car Il est déjà trop offensé? 

Je voudrais consoler Notre-Seigneur et, en-

suite, convertir les pécheurs afin qu’ils ne L’of-
fensent plus.” (d'après les Mémoires de sœur Lucie) 

Dans ses prières et dans l’offrande de ses 
souffrances, saint Francisco Marto a donné la 
priorité à l’intention de "consoler Jésus ca-
ché", c’est-à-dire Jésus-Eucharistie. Sœur Lucie 
a rapporté ces paroles que François lui a dites: 
‟Quand tu quittes l’école, va et reste un moment 
près de Jésus caché, et ensuite, rentre à la mai-
son toute seule.” 

Lorsque Lucie a interrogé François sur ses 
souffrances, il lui a répondu: ‟Je souffre pour 
consoler Notre-Seigneur. Je le fais d’abord pour 
consoler Notre-Seigneur et Notre-Dame, puis, 
ensuite, pour les pécheurs et pour le Saint-Père. 
(…) 

Plus que toute autre chose, je veux Le 
consoler” (d’après les Mémoires de soeur Lucie). 

Jésus-Christ continue de façon mystérieuse 
sa Passion à Gethsémani à travers les âges 
dans le mystère de son Église et aussi dans le 
mystère eucharistique, le mystère de son im-
mense Amour. 

Elle est bien connue, l’expression de Blaise 
Pascal : ‟Jésus est et sera en agonie jusqu’à la 
fin du monde. Il ne faut pas dormir pendant ce 
temps-là”. (Pensées, no. 553) 

Le cardinal Karol Wojtyła nous a laissé une 
réflexion profonde sur le mystère des souffran-
ces du Christ à Gethsémani, qui, en un certain 
sens, se poursuivent dans la vie de l’Église. 
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Le cardinal Wojtyła a également parlé du de-
voir de l’Église de consoler le Christ: ‟Et mainte-
nant l’Église cherche à recouvrer cette heure à 
Gethsémani (l’heure perdue par Pierre, Jacques 
et Jean) afin de remédier au manque de compa-
gnie du Maître, qui a augmenté la souffrance de 
son âme. 

Le désir de recouvrer cette heure est devenu 
un besoin réel pour de nombreux cœurs, en par-
ticulier pour ceux qui vivent aussi pleinement 
que possible le mystère du cœur divin. Le Sei-
gneur Jésus nous permet de Le rencontrer à 
cette heure-là, il nous invite à partager la prière 
de son cœur. Face à toutes les épreuves que 
l’homme et l’Église doivent subir, il existe un be-
soin constant de retourner à Gethsémani et de 
prendre part ainsi à la prière du Christ, Notre-
Seigneur”. (Le signe de contradiction, chapitre 17, "La 
prière à Gethsémani") 

Jésus-Christ n’est pas indifférent et insensi-
ble dans le mystère eucharistique au comporte-
ment que les hommes adoptent à son égard 
dans ce sacrement de l’amour. Le Christ est pré-
sent dans ce sacrement également avec son 
âme, qui est unie à sa Personne divine par l’u-
nion hypostatique. 

Le théologien romain Antonio Piolanti a pré-
senté une solide explication théologique à cet 
égard. Même si le corps du Christ dans l’Eucha-
ristie ne peut pas voir ni percevoir sensiblement 
ce qui se passe ou ce qui est dit dans le lieu de 
sa présence sacramentelle, le Christ dans l’Eu-
charistie ‟entend tout et voit avec une connais-
sance supérieure”. 

Piolanti cite alors le cardinal Franzelin: ‟La 
bienheureuse humanité du Christ voit toutes 
choses en elles-mêmes en vertu de l’abondante 
connaissance infuse due au Rédempteur de 
l’humanité, au Juge des vivants et des morts, au 
Premier-né de toute créature, au Centre de toute 
l’histoire céleste et terrestre. 

Tous ces trésors de la vision béatifique et de 
la connaissance infuse sont certainement dans 
l’âme du Christ, y compris dans la mesure où 
elle est présente dans l’Eucharistie. En plus de 

ces raisons, à un autre titre spécial, précisément 
parce que l’âme du Christ est formellement dans 
l’Eucharistie, et dans le même but que celui de 
l’institution du mystère, elle voit tous les cœurs 
des hommes, toutes les pensées et les affec-
tions, toutes les vertus et tous les péchés, tous 
les besoins de l’Église entière et de ses mem-
bres individuels, les travaux, les angoisses, les 
persécutions, les triomphes – en un mot, toute la 
vie interne et externe de l’Église, son Épouse, 
nourrie de sa chair et de son Précieux Sang. 

Ainsi, à un triple titre (si l’on peut dire), le 
Christ à l’état sacramentel voit et perçoit d’une 
certaine manière divine toutes les pensées et les 
affections, le culte, les hommages et aussi les 
insultes et les péchés de tous les hommes en 
général, de tous ses fidèles et de ses prêtres en 
particulier; Il perçoit les hommages et les péchés 
qui se réfèrent directement à ce mystère ineffa-
ble de l’amour”. (d'après De Eucharistia, pp. 199-200, 
cité dans Il Mistero Eucaristico, Firenze 1953, pp. 225-
226) 

L’un des plus grands apôtres de l’Eucharistie 
des temps modernes, saint Pierre Julien 
Eymard, nous a laissé ces profondes réflexions 
sur les affections de l’amour sacrificiel du Christ 
dans l’Eucharistie: ‟En instituant son Sacrement, 
Jésus a perpétué les sacrifices de sa Passion. 
(…) Il connaissait tous les nouveaux Judas; Il les 
comptait parmi les siens, parmi ses enfants bien
-aimés. Mais rien de tout cela ne pouvait l’arrê-
ter; Il voulait que Son amour aille plus loin que 
l’ingratitude et la malice de l’homme; Il voulait 
dépasser la malice sacrilège de l’homme. Il 
connaissait d’avance la tiédeur de Ses disciples: 
Il connaissait la mienne; Il savait le peu de fruits 
que nous tirerions de la sainte communion. Mais 
Il voulait aimer tout de même, aimer plus qu’Il 
n’était aimé, plus que l’homme ne pouvait ren-
dre. 

Y a-t-il autre chose? Mais n’est-ce rien d’a-
voir adopté cet état de mort alors qu’Il a la pléni-
tude de la vie, une vie glorifiée et surnaturelle? 
N’est-ce rien que d’être traité et considéré com-
me un mort? 

Dans cet état de mort, Jésus est sans beau-
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té, sans mouvement et sans défense; Il est en-
veloppé dans les espèces sacrées comme dans 
un linceul et déposé dans le tabernacle comme 
dans un tombeau. Mais Il est là, Il voit tout et en-
tend tout. Il se soumet à tout comme s’Il était 
mort. Son amour jette un voile sur sa puissance, 
sa gloire, ses mains, ses pieds, son beau visage 
et ses lèvres sacrées; son amour a tout caché. Il 
ne Lui a laissé que son Cœur pour nous aimer 
et son état de victime pour intercéder en notre 
faveur.” (d’après La présence réelle, 29). 

Le Très Saint Sacrement n’est pas aimé. 

Saint Pierre Julien Eymard a écrit cette pro-
fession, émouvante et quasi mystique, de l’a-
mour eucharistique du Christ, avec un appel ar-
dent à la réparation eucharistique: 

‟Le Cœur qui a enduré les souffrances avec 
tant d’amour est ici, dans le Saint-Sacrement; il 
n’est pas mort, mais vivant et actif; il n’est pas 
insensible, mais encore plus affectueux. 

Jésus ne peut plus souffrir, c’est vrai; mais 
hélas! l’homme peut encore être coupable en-
vers Lui d’ingratitudes monstrueuses. Nous 
voyons les chrétiens mépriser Jésus dans le 
Très Saint Sacrement et faire preuve de mépris 
pour le Cœur qui les a tant aimés et qui se 
consume d’amour pour eux. Pour le mépriser 
librement, ils profitent du voile qui le cache. Ils 
l’insultent par leurs irrévérences, leurs pensées 
pécheresses et leurs regards criminels en sa 
présence. 

Pour exprimer leur mépris à son égard, ils se 
servent de sa patience, de la bonté qui souffre 

tout en silence, comme le firent les soldats im-
pies de Caïphe, d’Hérode et de Pilate. Ils blas-
phèment de manière sacrilège contre le Dieu de 
l’Eucharistie. 

Ils savent que son amour le rend muet. Ils le 
crucifient même dans leurs âmes coupables. Ils 
le reçoivent. Ils osent prendre ce Cœur vivant et 
le lier à un cadavre immonde. Ils osent le livrer 
au diable qui est leur seigneur! 

Non! Jamais, même aux jours de sa Passion, 
Jésus n’a reçu autant d’humiliations que dans 
son Sacrement! Pour Lui, la terre est un calvaire 
d’ignominie. Dans son agonie, il a cherché un 
consolateur; sur la Croix, il a demandé quel-
qu’un pour compatir à ses afflictions. Aujourd-
’hui, plus que jamais, nous devons faire amen-
de honorable au Cœur adorable de Jésus. 

Répandons en abondance nos adorations et 
notre amour sur l’Eucharistie. Au Cœur de Jésus 
vivant dans le Très Saint Sacrement, l’honneur, 
la louange, l’adoration et la puissance royale 
pour les siècles des siècles!” (d’après La présence 
réelle, 43. Le Sacré-Cœur de Jésus). 

Dans sa dernière encyclique Ecclesia de Eu-
charistia, le pape Jean-Paul  II nous a laissé des 
exhortations lumineuses par lesquelles il a souli-
gné l’extraordinaire sainteté du mystère eucha-
ristique et le devoir des fidèles de traiter ce sa-
crement avec le plus grand respect et un amour 
ardent. 

De toutes ses exhortations, cette déclaration 
est la plus importante: 

‟Il n’y a aucun risque d'exagération dans l’at-
tention que l’on porte à ce Mystère, car ‟dans ce 
Sacrement se résume tout le mystère de notre 
salut." (Saint Thomas d’Aquin, Summa Theologiae, III, q. 
83, a. 4c, no. 61). 

Que l’Église établisse dans tous les diocèses 
du monde une ‟Journée annuelle de répara-
tion des crimes contre la Très Sainte Eucha-
ristie” serait une mesure pastoralement urgente 
et spirituellement fructueuse. Ce pourrait être le 
jour de l’octave de la Fête-Dieu. L’Esprit Saint 
donnera des grâces spéciales de renouveau à 
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l’Église de notre temps là où (et seulement 
quand ce sera la cas) le Corps eucharistique du 
Christ sera adoré avec tous les honneurs divins, 
aimé, traité avec prévenance et défendu comme 
étant réellement le Saint des Saints. 

Saint Thomas d’Aquin dit dans l’hymne Sa-
cris solemniis: 

‟Ô Seigneur, visitez-nous dans la mesure où 
nous vous vénérons dans ce sacrement”. 

Nous pouvons dire sans le moindre doute : Ô 
Seigneur, vous visiterez votre Église en notre 
temps dans la mesure où la pratique moderne 
de la communion dans la main reculera et dans 
la mesure où nous vous offrirons des actes de 
réparation et d’amour. 

Dans l’actuelle "urgence de la pandémie CO-
VID-19", les horribles offenses à l’égard du Très 
Saint Sacrement ont encore augmenté. 

De nombreux diocèses à travers le monde 
ont imposé la communion dans la main, et dans 
ces lieux, le clergé, souvent de manière humi-
liante, refuse aux fidèles la possibilité de rece-
voir le Seigneur à genoux et sur la langue, fai-
sant ainsi preuve d’un cléricalisme (2) déplora-
ble et affichant un comportement de néo-
pélagiens (3) rigides. 

En outre, dans certains endroits, l’adorable 
Corps eucharistique du Christ est distribué par le 
clergé et reçu par les fidèles avec des gants de 
ménage ou jetables. Le fait de toucher le Saint-
Sacrement avec des gants conçus pour le traite-
ment des ordures est un abus eucharistique in-
qualifiable. 

Au vu des horribles mauvais traitements infli-
gés à Jésus Eucharistie (continuellement piétiné 
à cause de la communion dans la main, au 
cours de laquelle de petits fragments de l’hos-
tie tombent presque toujours sur le sol; traité 
de manière minimaliste, privé de son caractère 
sacré, comme un biscuit, ou traité comme un 
déchet par l’utilisation de gants ménagers) au-
cun véritable évêque catholique, prêtre ou fidèle 
laïc ne peut rester indifférent et se contenter de 
rester passif. 

Il faut lancer une croisade mondiale de 
réparation et de consolation du Seigneur eu-
charistique. Comme manière concrète d’offrir à 
Jésus Eucharistie des actes de réparation et de 
consolation dont Il a un besoin urgent, chaque 
catholique pourrait promettre de consacrer cha-
que mois au moins une heure complète à l’ado-
ration eucharistique, soit devant le Saint-
Sacrement dans le tabernacle, soit devant le 
Saint-Sacrement exposé dans l’ostensoir.(4) 

La Sainte Écriture dit : ‟Là où le péché abon-
de, la grâce surabonde” (Rm. 5, 20), et nous pou-
vons ajouter par analogie : ‟Là où les offenses à 
l’Eucharistie ont abondé, les actes de réparation 
surabonderont.” 

Le jour où, dans toutes les églises du monde 
catholique, les fidèles recevront le Seigneur eu-
charistique, caché sous les espèces de la petite 
hostie sacrée, avec une foi véritable et un cœur 
pur, dans le geste biblique d’adoration 
(proskynesis), c’est-à-dire à genoux, et dans l’at-
titude d’un enfant, ouvrant la bouche et se lais-
sant nourrir par le Christ lui-même dans un es-
prit d’humilité, alors sans aucun doute se rappro-
chera l’authentique printemps spirituel de l’Égli-
se. 

L’Église grandira dans la pureté de la foi ca-
tholique, dans le zèle missionnaire du salut des 
âmes et dans la sainteté du clergé et des fidè-
les. Le Seigneur visitera son Église en acte, 
avec ses grâces, dans la mesure où nous le vé-
nérerons dans son ineffable sacrement d’amour 
(sic nos Tu visita, sicut Te colimus). 

Dieu fasse que, grâce à la croisade eucharis-
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tique de réparation, le nombre d’adorateurs, d’a-
moureux, de défenseurs et de consolateurs de 
Jésus Eucharistie augmente. Que les deux pe-
tits apôtres eucharistiques de notre temps, saint 
Francisco Marto et le bienheureux Carlo Acutis 
( béatifié le 10 octobre 2020), ainsi que tous les 
saints de l’Eucharistie, soient les protecteurs de 
cette croisade eucharistique. 

Car voici, comme le rappelle saint Pierre  

Julien Eymard, la vérité irrévocable : ‟Un âge 
prospère ou décline en proportion de sa dé-
votion à l’Eucharistie. C’est la mesure de sa 
vie spirituelle, de sa foi, de sa charité et de sa 
vertu.” ■ 

† Athanasius Schneider,  
évêque auxiliaire de l’archidiocèse 

de Sainte Marie à Astana 

 

  
Notes de la revue En Route: 
 

(1) Avant d'accéder au Pontificat, le Pape François était évêque de ce diocèse. 

(2) Cléricalisme : forme d’autoritarisme exercé par des membres du clergé. 

(3) Néo-pélagiens : qui considèrent que l’homme peut se sauver lui-même, par ses propres forces, sans l’ai-
de de Dieu. 

(4) Si l'accès au Saint-Sacrement nous est refusé, à cause de la fermeture des églises et chapelles d'adora-
tion, faisons cette réparation chez nous, en nous rendant par la pensée et le désir, aux pieds de Jésus-
Hostie. Dieu considérera notre désir sincère comme si nous l'avions accompli, et en sera consolé réelle-
ment. 

( Prière pour la Croisade de réparation, à la page suivante. ) 
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Prière de la Croisade de réparation 
au Coeur Eucharistique de Jésus 

(Composée par Mgr Athanasius Schneider) 

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime! Je vous demande pardon pour 
ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment 
pas. (3 fois) 

Ô Divin Cœur Eucharistique de Jésus, regardez-nous qui nous prosternons avec 
un cœur contrit et plein d’adoration devant la majesté de votre amour rédempteur dans 
le Très Saint Sacrement. 

Nous sommes prêts à réparer par l’expiation volontaire, non seulement nos offen-
ses personnelles, mais aussi et spécialement les indignes outrages, sacrilèges et indif-
férences par lesquels vous êtes offensé en ces temps dans le Très Saint Sacrement 
de votre amour divin, spécialement par la pratique de la communion dans la main et la 
réception de la sainte communion dans un état d’incrédulité et de péché mortel. 

Plus l’incrédulité attentera à votre Divinité et à votre Présence réelle dans l’Eucha-
ristie, plus nous croirons en vous et plus nous vous adorerons, ô Cœur eucharistique 
de Jésus, en qui demeure toute la plénitude de la divinité! 

Plus vos sacrements seront outragés, plus nous croirons fermement en eux et plus 
nous voulons les recevoir avec respect, ô Cœur eucharistique de Jésus, source de vie 
et de sainteté! 
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Plus votre Très Saint Sacrement sera dénigré et blasphémé, plus nous le  
proclamerons solennellement : ‟Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime! Je 
vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent 
pas et ne vous aiment pas”, ô Cœur eucharistique de Jésus, le plus digne de toutes les 
louanges!  

Plus vous serez abandonné et oublié dans vos églises, plus nous voulons vous visi-
ter, vous qui habitez parmi nous dans les tabernacles de nos églises, ô Cœur eucha-
ristique de Jésus, Maison de Dieu et Porte du Ciel! 

Plus la célébration du Sacrifice Eucharistique sera privée de son caractère sacré, 
plus nous voulons soutenir une célébration respectueuse de la Sainte Messe, extérieu-
rement et intérieurement orientée vers vous, ô Cœur Eucharistique de Jésus, Taberna-
cle du Très-Haut! 

Plus vous serez reçu dans la main par des communiants debout, d’une manière dé-
pourvue de tout signe d’humilité et d’adoration, plus nous voulons vous recevoir à ge-
noux et sur la langue, avec la petitesse du publicain et la simplicité de l’enfant, ô Cœur 
eucharistique de Jésus, d’une majesté infinie! 

Plus vous serez reçu dans la Sainte Communion par des cœurs non purifiés en état  
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de péché mortel, plus nous voulons faire des actes de contrition et purifier notre cœur 
par une réception fréquente du sacrement de Pénitence, ô Cœur Eucharistique de Jé-
sus, notre Paix et notre Réconciliation! 

Plus l’enfer travaillera à la perte des âmes, plus notre zèle pour leur salut brûlera 
par le feu de votre amour, ô Cœur eucharistique de Jésus, le salut de ceux qui espè-
rent en vous! 

Plus la diversité des religions sera déclarée comme étant la volonté positive de 
Dieu et comme un droit fondé sur la nature humaine, et plus le relativisme doctrinal 
grandira, plus nous confesserons avec intrépidité que vous êtes l’unique Sauveur de 
l’humanité et l’unique chemin vers Dieu le Père, ô Cœur eucharistique de Jésus, Roi et 
centre de tous les cœurs! 

Plus les autorités de l’Église continueront à ne pas se repentir de l’étalage des ido-
les païennes dans les églises, même à Rome, plus nous confesserons la vérité : ‟Quel 
rapport y a-t-il entre le temple de Dieu et des idoles?” (2 Cor. 6, 16), plus nous condam-
nerons avec vous ‟l’abomination de la désolation, établie dans le lieu saint” (Mt. 24, 15), 
ô Cœur Eucharistique de Jésus, saint Temple de Dieu! 

Plus vos saints commandements seront oubliés et transgressés, plus nous voulons 
les observer avec l’aide de votre grâce, ô Cœur eucharistique de Jésus, abîme de tou-
tes les vertus! 

Plus la sensualité, l’égoïsme et l’orgueil régneront parmi les hommes, plus nous 
voulons vous consacrer notre vie dans un esprit de sacrifice et d’abnégation, ô Cœur 
eucharistique de Jésus, accablé de reproches. 

Plus les portes de l’enfer s’ouvriront violemment sur votre Église et le rocher de 
Pierre à Rome, plus nous croirons en l’indestructibilité de votre Église, ô Cœur eucha-
ristique de Jésus, source de toute consolation, qui n’abandonnez pas votre Église et le 
rocher de Pierre même dans les plus grandes tempêtes! 

Plus les gens se sépareront les uns des autres dans la haine, la violence et l’égoïs-
me, plus nous voulons, en tant que membres de l’unique famille de Dieu dans l’Église, 
nous aimer les uns les autres en vous, ô Cœur eucharistique de Jésus, plein de bonté 
et d’amour! 

Ô Divin Cœur Eucharistique de Jésus, accordez-nous votre grâce, afin que nous 
soyons des adorateurs fidèles et humbles, amoureux, défenseurs et consolateurs de 
votre Cœur Eucharistique dans cette vie, et que nous puissions recevoir les gloires de 
votre amour dans la vision béatifique pour l’éternité. Amen. 

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime! Je vous demande pardon pour 
ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et ne vous aiment pas. 
(3 fois) 

Notre-Dame du Saint-Sacrement, priez pour nous! 

Saint Thomas d’Aquin, saint Pierre Julien Eymard, saint Francisco Marto, saint Pa-
dre Pio et tous les saints de l’Eucharistie, priez pour nous! ■ 


